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n
LE DEBANDYA

To le-j-an, le furteng, 1'aye ung
zor que chire pa come le-j atro : hlic

de la debandya. Pe ve la fing du mi de

maye, co l'erba le comensieve bing a puza,
le payejang lachievon fura lur luring de

vatse por vuarda ; ma che le debandya le
chire pa donaye, e pueyon pa le lachie bro-
ha per le bing commung. L'e po chen que hlu
que l'âyon proc de feng, le lachievon pa fura

devan hlic zor.
Le debandya le chire pricha per lo prezedang
du vellazo, que tenyeve congto du quantchiemo
de la lhuna e de la plhanetta. E puerye giame
la fexa lo zor de la plhanetta du liyong : le
mondo l'uran pa me pochunc areha lur vatse, e

nung plhu hlic de l'arbalehi : lur behie fu-
ran avugche megre to l'an e le-j uran pa de
läse.

Lo mating de la debandya, le prezedang alave u
mye'du vellazo, le avue le chire le clossetta, e
a uet ure giuchto, e donave lo coman. Adon ung

veyeve que churtic de vatse de totte le vute : caque-j
une le-j ayon una chonalhetta avue lo cuir bing engra-
chia ; le mozonet l'âyon le cantrolhe ; le vuardeng 1'
ayon proc a fere por mena le velet'que chiran giame a-
vuc fura du bu.

Por hlic zor, chen que le payejang tsasievon, chire de pa
pedre l'andret que l'âyon mirya caque zor devan. Madeling
le mancâve pa de plachie che vatse ba en la raye, e l'urit
pa falhuc afroca d'ala li prendre cha plache. L'angta Feng-
monet ly alave ba tan que ver lo torren e le plachieve che
vatse de cohe du pontet : le, l'erba le chire bongna fresse
e le vaste la brohavon avue plhijie. Zabet, le drola du
prezedang, ly aye chong cuing ba u tsang du muling, ma un
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bon chemin. Ce jour-là, ce que les propriétaires
cherchaient avant tout c'était de ne pas laisser prendre par
d'autres l'endroit qu'ils avaient repéré quelques jours
auparavant. Madeleine ne manquait pas de placer son troupeau

à la "Raye", et il n'eût pas fallu essayer de lui
prendre sa place. Tante Euphémie descendait jusqu'à
proximité du torrent, à côté du petit pont en bois : l'herbe

y était fraîche, et les vaches s'en régalaient avec
plaisir. Elisabeth, la femme du président, avait réservé
son coin vers le vieux moulin. Mais une année, quand elle
arriva sur le lieu, Catherine sa belle-soeur lui avait
déjà pris sa place. Elisabeth n'eut pas d'autre possibilité

que de rebrousser chemin et d'amener son troupeau
du côté de la "Touillé", là où l'herbe était moins bonne.
Le lendemain, les deux femmes se sont rencontrées dans la
rue principale du village. Elisabeth ne souhaita pas le
bonjour habituel à Catherine. Depuis ce jour-là les deux
femmes se boudent.

Par ce petit récit, comprenez que des malentendus il y en
a toujours eu : au temps jadis pour un petit bout de
pâture, aujourd'hui pour quelques pièces d'argent.

w /^^ fc4frct£este_
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